


Intégraaal, Préface
La recherche menée par le groupe de professeurs d’arts appliqués des académies
de Lyon et Grenoble a essentiellement un objectif stratégique : comment fait-on 
et comment peut-on mieux faire pour poser les questions qui éveillent la curiosité,
ravivent l’émotion, suscite un intérêt particulier qui permet à l’élève de trouver
(retrouver) le désir d’apprendre ? Comment aborder le plus “honnêtement” 
possible la question du beau, de l’esthétique, du design, du marketing, de l’objet,
l’architecture, la publicité, l’image et de toute forme de représentation des 
fragments de la réalité et de l’insérer logiquement dans une réalité polymorphe
pour révéler des points de vue singuliers ? Comment construire un projet 
pédagogique qui prenne en compte réellement les besoins, les désirs, les préoc-
cupations des élèves pour les impliquer dans une recherche qui leur permettra
une réelle construction de la pensée, autonome et pertinente, et leur donnera 
la possibilité de faire des choix ?
Les contenus sont définis (et parfaitement définis) par les référentiels. Donc, la
validité du savoir ne se pose pas, du moins dans sa définition. Pour nous, il n’est
qu’un outil, en aucun cas institué comme objectif, ou même finalité de formation.
Ce qui nous préoccupe, c’est bien l’individu, le futur citoyen, pour qui notre
domaine peut apporter des éléments de réponses aux apprentissages aussi bien
sensibles (éducation à la perception) qu’intelligents (éducation à la compréhen-
sion, à l’appropriation et au transfert). Et nous savons que ces outils sont 
efficaces, parce qu’inscrits naturellement dans le patrimoine immédiat de chaque
individu : c’est l’art au quotidien. 
La première question posée est bien naturellement celle qui interroge le plaisir
dans les apprentissages : qu’est-ce que le plaisir d’apprendre ? Le plaisir 
d’apprendre aurait-il disparu ? Comment le faire revivre…Nous savons bien qu’il
n’y a pas de réel apprentissage sans envie d’apprendre. La nécessité n’est pas
force de loi et la contrainte conduit à l’enfermement, à la soumission ou à 
l’exclusion : trois éléments qui contribuent à la sclérose de la pensée ou à sa
destruction. Donc à la négation de l’individu.
Puis nous nous sommes interroger sur le sens de notre vocabulaire : le ‘beau’ a 
t-il toujours la saveur du savoir ? , “l’esthétique” a t-elle une éthique ? Quels 
contours le design dessine t-il ? Ces mots ne sont-ils pas aussi et surtout les 
facteurs d’une émancipation quand ils déclenchent le désir, l’émotion qui engage
l’élève dans un besoin de grandir, de s’élever ?
Enfin la confrontation : le savoir naît de la confrontation, le désir des oppositions.
Mais la tension est souvent vive, parfois insupportable : comment la libérer pour
devenir disponible, libre, créatif ? Comment construire le savoir autour d’une 
indispensable “harmonie” qui nous permet d’utiliser un langage commun autour
d’intérêts partagés ?
C’est chaque fois en construisant des séquences, en proposant des stratégies
pédagogiques que nous avons expérimentées, que nous apportons des réponses
possibles à ces questionnements. Évidemment, elles ne sont pas à utiliser 
intégralement sans une réflexion personnelle, une réappropriation des enjeux
qu’elles soulèvent. C’est une réflexion, des recherches, des essais qui nous ont
permis de tracer quelques lignes qui vous permettront, c’est notre vœu, 
une lecture utile.
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Intégrales : introduction
Le travail de recherche que nous vous proposons est une réflexion menée par
des professeurs volontaires autour de thèmes pérennes de notre métier : le beau,
la beauté, le design, le plaisir d’apprendre, les confrontations…
Des idées, des concepts qui caractérisent les enjeux des Arts Appliqués et dont
l’analyse peut déboucher sur des séquences de formation, ou instruire des cours
à bâtir et permettre au professeur de se positionner.
Ce n’est en aucun cas un livret de recettes comme vous pouvez en trouver 
aisément par ailleurs.
Il nous a semblé important de poser quelques questions simples : qu’est-ce 
qui justifie notre fonction, quel type de réponse pouvons-nous faire à cette 
question évidente : ‘’ à quoi ça sert ’’ les arts appliqués ? Même si rien ne justifie 
le morcellement des stratégies d’apprentissage dans le saint menu des emplois
du temps, peut-être pouvons-nous apporter quelques touches de couleurs sensibles
à ce paysage incohérent. Ou mieux, essayons de nous élever au-dessus des
brumes en dessinant plus clairement les contours de nos engagements. Le flou
n’est pas artistique. Il contribue à l’illisibilité des intentions, au camouflage, parfois
à l’inconsistance.
Notre domaine est riche en possibles :
Possibles de relecture du quotidien -objets, produits, vêtements, espaces, 
architectures, images placardées- pour mieux le comprendre et s’en émanciper ;
Possibles d’explorations ce que d’autres ont déjà pensé, réfléchit -artistes, 
designers, architectes, photographes -pour écouter l’expérience des autres ;
Possibles d’expérimentations d’un langage graphique  pour essayer de trouver ses
solutions dans une écriture apprivoisée ;
Possibles de communications d’idées, d’opinions, de parti pris avec les codes

simples du visible. pour dire et se dire…
Mais la classe nous apparaît parfois comme un mur : incompréhen-
sion des savoirs, barrière du langage, clivages, fossés de goûts, de
choix… ; toutes les métaphores sont possibles pour se cogner
finalement au mur…des lamentations. 
Et de l’autre coté…Une multitude de murs barrent l’horizon proche
de nos élèves ; ce ne sont pas seulement des obstacles, des 
barrières, des frontières les « marges des limites » où les pré-adultes
ne peuvent ni ne doivent stationner trop longtemps. Ils sont la
marque, la rature d’un monde qui les ronge, les nie et parfois  les
dévore. Effectivement, il y a la barrière du langage et des
“références” ; « nous ne parlons pas le même langage, nous ne
partageons pas les mêmes valeurs ». Nous ne nous risquons pas
sur “leurs terres”, alors que nous les invitons, nous les sommons à
venir partager la nôtre. Mais nous prenons soin bien sûr de tracer 
« la limite des marges » à ne pas franchir. Le cadre de la classe,
avec ses quatre murs et sa porte fermée, nous fournit le prétexte à
notre propre enfermement.
“Nous” nous sommes rendus compte récemment (tout fini par 
arriver !) que l’échec scolaire a pour cause essentielle l’exclusion et
la pauvreté. « Une mesure de larmes, deux doses de compassion,
trois petits tours de caméra… Chaque année, les journaux se 3
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penchent sur les pauvres, avant de retourner à leurs affaires. Disparaît cette
désolation, avec ses espoirs brisés, et parfois ces désirs brillant encore. Comment
résister à la multitude des murs ainsi dressés ? »(*).
Que peut-on faire pour que de nos savoirs renaisse le désir disparu, pour que 
ces élèves apprivoisent le mur ? Pour que nous même nous nous en dégagions ?
Peut-être d’abord, fait-il trouver un langage commun, et mettre un moment nos
certitudes et nos croyances dans la poche, retrouver l’intelligence d’une parole
sensible et raisonnée, partagée qui ne soit pas codée ou inaudible.
Les nombreuses expérimentations pédagogiques menées dans les lycées 
professionnels, notamment dans le domaine culturel, prouvent que nos établisse-
ments sont souvent à la pointe de la recherche et ont fait progresser l’innovation
depuis ces vingt dernières années. Peut-être par nécessité. Cette recherche 
fait des émules et de nouveaux partisans. Mais les meilleures intentions ne 
suffisent pas toujours et nombre de professeurs convaincus de l’urgence ou de 
la nécessité, n’ont pas les outils utiles pour mener cette recherche. 
« Les enfants sont l’avenir. L’avenir est le combat incessant pour s’assurer qu’ils
ont assez à manger et une chance sur mille que l’éducation leur permette parfois
d’apprendre ce que leurs parents n’ont jamais su. »(*)
Nos outils doivent être suffisamment affûtés pour être des armes, puisque savoir
est combattre, contre la médiocrité, l’exclusion et la misère. Contre le Mur.

(*) : John Berger, le Monde Diplomatique décembre 2005

Jean Riot-Sarcey, avril 05

Note : 
La recherche a été faite pendant l’année scolaire 2003/2004 dans les trois

domaines du design : produit, communication, espace et environnement.
Chaque groupe a validé sa recherche en construisant une séquence pédagogique

et en l’expérimentant avec des élèves dont il avait la charge en 2004/2005.
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Arts appliqués,
arts impliqués
Le plaisir d’apprendre, le beau, le travail de l’apparence sur le corps et dans 
la société, les tensions, le désir de liberté et de création : quel dénominateur 
commun relie ces notions ? Quelle utopie sous-tend leur prise en compte ? 
Le travail du professeur d’Arts appliqués. Pourquoi ? Pour deux raisons.
1- L’espérance des élèves qui, selon les filières, éprouvent le goût et le désir de
voir le monde autrement.
A l’heure de l’insertion socioprofessionnelle dans une société de compétition
féroce, les lycées professionnels n’ont aucunement vocation à servir des attentes
et des intérêts économiques sans autre forme de procès. Ils ont en charge des
jeunes qui ont besoin d’une place, la plus gratifiante possible, sur le marché du
travail, et y aspirent légitimement. Mais ces jeunes  ont aussi besoin d’être 
reconnu/es dans leur personne, leur originalité propre, leur propension à ne pas
se contenter d’un déjà-là d’airain qui définirait le sens de leur vie. Quand l’avenir
est un destin, et qu’on est réduit à choisir une impasse préférable à celle de son
voisin, tout projet est un désir mort-né : et cela d’autant plus qu’on est en difficulté
ou dans des voies loin d’être « royales » quels que soient les discours vantant les
mérites de métiers, et le plus souvent d’emplois, dont le prestige et les avantages
restent peu comparables aux « nobles professions » des « héritiers » pointés par
Bourdieu. Certes, l’individualisme et le mérite sont avancés comme des vecteurs
de réussite possible : à condition de ne pas regarder à côté ou derrière soi 
les ornières de la précarité et de l’exclusion.
Quel est le rôle de l’enseignement d’Arts appliqués dans ce sombre panorama ?

Eh bien justement d’offrir une alternative à la servilité 
« librement consentie ». 
En apprenant à regarder le monde autrement, à faire prendre
conscience, en acte, qu’insertion ne rime pas nécessairement
avec soumission, mais peut, et doit, s’accompagner d’un désir
de (re)création qui n’est point de récréation. Acquérir des
compétences créatives pour s’adapter certes, mais aussi pour
faire changer. Ni pessimisme laxiste ni mensonge romantique,
mais l’acquisition de ce que nous appellerons un « utilitarisme
de l’essentiel ». Contribuer à féconder le patrimoine de 
l’humanité sans cautionner ni reproduire les destructions ou
exclusions dont il a été l’objet comme, par exemple, le rejet de
« l’art décadent » par le nazisme. Devenir au quotidien un
serviteur de l’universelle condition humaine, sans 
confondre l’universel, au sens éthique, avec le « mondial » au
sens économique. Œuvrer pour la singularité, qui n’est point
l’insularité ou la tribalité, dans une « globalisation » qui expose
de plus en plus au risque de l’uniformité sur un modèle de
domination et d’intérêts très particuliers. Vieille utopie d’un 
« grand soir » ? Non. Mais jeune utopie inhérente au caractère
« révolutionnaire » des nouvelles générations. 
H. Arendt a tôt souligné la nécessité d’accueillir cette 
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révolution générationnelle  contre les autoritarismes et totalitarismes prédateurs
d’une humanité sculptée selon leurs lignes de hiérarchie et d’exclusion : 
« Pour préserver le monde de la mortalité de ses créatures et de ses habitants, 
il faut constamment le remettre en place. […] Notre espoir réside toujours dans
l’élément de nouveauté que chaque génération apporte avec elle ; […] C’est
justement pour préserver ce qui est neuf et révolutionnaire dans chaque enfant
que l’éducation doit être conservatrice ; elle doit protéger cette nouveauté et 
l’introduire comme un ferment nouveau dans un monde déjà vieux qui, si 
révolutionnaire que puissent être ses actes, est, du point de vue de la génération
suivante, suranné et proche de la ruine »1. 
Il y faut des adultes responsables au premier rang desquels les familles et les
enseignants. Or dans une société des apparences et des concurrences, 
dénoncée, à son émergence, par Rousseau, dès 1750, un/e tel/le adulte n’a 
pas la partie facile contre l’adolescentrisme et l’autocratisme contemporains qui 
se nourrissent mutuellement de leurs illusions et appétits passéistes. 
Les valeurs de notre Ecole républicaine, laïque, démocratique et sociale, les 
programmes officiels, sont justement fondateurs : 
- d’un plaisir d’apprendre qui ne soit ni corvée ni égoïsme, 
- du souci d’un monde plus beau, plus fraternel, plus vivable, sans se subordonner
à un quelconque académisme, 
- d’un travail des apparences révélant les arrières mondes qui les pervertissent, 
- de retrouvailles avec la peau du corps et du monde sans captations identitaires
ou communautaires,  
- d’une assomption créative et non guerrière des tensions qui nous traversent, 
- d’une culture du désir de créer malgré tout, sans complaisance spontanéiste ni
mimétisme compassé.
Bref, selon les textes officiels, « répondre au besoin du jeune citoyen d'enrichir, à
travers le sensible, sa relation à l'environnement social et culturel », de « dévelop-
per [sa] créativité » et « de préparer [sa] participation active, éclairée et exigeante,
à la vie culturelle de la cité, et à l'approfondissement ultérieur d'une culture 

artistique personnelle ».
Quant à l’ambiguïté ou à la naïveté d’un tel projet, que des
esprits chagrins, qui s’érigent aisément en esprits critiques, 
pourraient fustiger, conseillons leur d’aller, sur le terrain, à la 
rencontre des élèves et des professeurs d’Arts appliqués pour
comprendre le rêve sous la cendre, pour comprendre que le 
danger c’est « le bois mort » des habitudes et des certitudes :
« Car du bois mort est du bois envahi de tout fait, tout entier
occupé, tout entier consacré au tout fait, tout entier dévoré de
tout fait, tout entier consommé pour ainsi dire par l’envahisse-
ment du tout fait. […] Plein de son habitude et de sa mémoire.
[…] C’est un bois dont toute la souplesse a été gagnée peu à peu par ce
vieillissement. […] C’est un bois qui n’a plus un atome de place, et plus un
atome de matière, pour du se faisant »2. 
Entrer en Arts appliqués, c’est accepter, c’est s’engager à douter :
et pour douter, dont l’étymologie renvoie, en sanskrit, à celle du nom-
bre deux (dva- ou dvi-), il faut précisément être deux : le professeur
et l’élève. Le professeur qui conçoit et met en place des dispositifs
d’apprentissage et de réalisation, et l’élève, celle ou celui qui
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s’élève. Qui s’élève, grâce à ces dispositifs, au-dessus des labyrinthes stéréotypés
pour se saisir des lignes de fuites qui permettent de s’en évader. Pour quoi faire ?
Non pour se brûler, comme Icare, les ailes au soleil de l’illusion, mais pour revenir
dans le réel dessiner les détours qui libèrent. Et si le design, c’était çà : inviter ce
tiers que sont les objets, prestigieux, quotidiens, usés ou devenus déchets ?
Travailler les objets dans leur apparente évidence empirique afin de désaliéner le
sujet du c’est « comme çà » et lui offrir une matériologie du « comme si » ? La
surprise sans l’emprise. Mais aussi sans exclusive : au service de, et accessibles
à, toutes et tous. « Liberté, égalité, fraternité » : serait-ce utopie aujourd’hui ?...
2- Le pari d’enseignantes et d’enseignants sur une utilité qui ne se résigne pas à
la nullité.  
Toute pratique artistique requiert, pour qui s’y investit, de s’appliquer. Les Arts
appliqués ajoutent à cette exigence celle d’une inscription dans la vie sociale et
dans l’existence quotidienne des gens. Cette inscription a pour finalité de relever
le défi du métissage de l’utilité et de l’originalité, de la pertinence et de l’impertinence. 
Créer de l’utile, est-ce de la création ou de l’innovation ? Et quels sont les critères,
et la hiérarchie avouée ou cachée, de cette utilité : nouveauté, fonctionnalité,
rentabilité ? A l’aune de quelles attentes : celles des producteurs de biens et de
services, celles des consommateurs ? Une « harmonie préétablie », « naturelle »,
est-elle pensable sans faire l’impasse sur les intérêts en jeu et leurs rapports de
force ou d’influence ? S’agirait-il de formater de nouveaux codes consuméristes ?
De rendre agréables et attractifs de nouvelles formes d’asservissement à une
logique de profit ? Ou alors de provoquer l’éveil d’un nouveau rapport critique et
créatif aux objets et au monde ? Les Arts appliqués sont en tension entre l’utile
qui asservit et l’utile qui libère. 
Sur le marché du travail, l’employabilité est devenue impérative, et l’originalité 
critique ne peut que « s’avancer masquée sur le théâtre du monde » . Les Arts
appliqués, c’est Ulysse face au Cyclope. L’esthétique y requiert une éthique.
Laquelle ? C’est la question de l’articulation possible entre l’économie concurrentielle
des intérêts privés et l’éthique universelle des droits humains . Cette question, que
connaissent aussi les Arts plastiques et, au fond, toute création artistique, pose
celle des limites. Jusqu’où aller dans la provocation, la duplicité qui joue de 
l’horreur au risque de la complicité ?  Fixer des limites, n’est-ce point censurer ?
La réponse d’un artiste peintre :
« Je ne crois pas qu’un artiste se livre à quoi que ce soit par provocation pure. 
La crainte de la provocation est une fleur que le bourgeois s’offre à lui-même,
orchidée qui s’arrose de l’orgueil et de la cécité de son maître. Incapable de

s’imaginer un monde autre que celui dont il traîne les chaînes,
le public mal aisé se croit la cible du tireur qui, en fait, lui tourne
le dos. Non qu’il ne puisse être l’objet du mépris du tireur, mais
simplement parce que l’enjeu du tir est autre. […] Voilà
pourquoi il se découvre offensé et s’imagine être la proie des
gifles lorsque les évènements vont dans un sens qui l’exclut »3?. 
Dans notre système scolaire, « tous les coups sont-ils permis »
sous prétexte artistique ? Dans quelle mesure la Loi peut-elle
être considérée comme un objet de travail artistique recourant,
par exemple, à un procédé de détournement ?
La responsabilité des professeurs d’Arts appliqués est forte,
même si certains ont la tentation de minimiser leur importance.
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Eduquer au respect et à la citoyenneté est-il facilement compatible avec la mise
en œuvre de démarches de « transgression » de représentations et d’habitudes
sclérosées et sclérosantes ? La solitude de ce travail d’équilibriste, heureusement
rompue par des groupes de recherche comme le GRAAAL, implique un partenariat
renforcé avec tous les acteurs, notamment les décideurs professionnels, afin que
ce qu’on appelle un peu rapidement et facilement une « éthique des affaires »
devienne une véritable affaire d’éthique. La création appliquée ne peut ignorer les
règles du jeu économique et commercial mais ne doit jamais verser dans la
soumission : l’utilité sans la servilité. S’appliquer en s’impliquant. Plus facile à dire
qu’à faire : aussi, chapeau bas aux Collègues dont les contributions qui suivent
ont, symboliquement et concrètement, valeur d’exemplarité.

Gérard Guillot
Agrégé de l’Université

Professeur de Philosophie
IUFM de l’Académie de Lyon

1 Arendt H. (1989) La crise de la culture. Folio essais. Paris : Gallimard, pp. 246-247.
2 Cf. Péguy C. Note conjointe. Paris : Gallimard, 1935, p. 118.
3 Pomar J. (1985) Discours sur la cécité du peintre. Paris : La Différence, pp. 166-167
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Le plaisir d’apprendre
2001-2002
- Introduction

- La notion de plaisir :
Peut-on apprendre le plaisir d’apprendre ?
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Le Beau
2002-2003
- Introduction

- La Joconde, la Ferrari, le nain de jardin, et moi, émoi, émois...
De la beauté officielle à la beauté sensible

- La dictature du beau
Ces liens esthétiques qui nous entourent, nous enchaînent et nous délivrent

- Des références aux codes
La référence, un oultil pour appréhender le langage plastique

- Référence : révérence à la création 
Les références les plus couramment utilisées en cours d’arts appliqués
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Le Beau
Le « beau », la « Beauté », l' « esthétique » sont des concepts liés à notre 
vocabulaire comme des codes, des références dans l'organisation et le sens 
de notre discours, l'essence et la raison d'être de notre métier. 

Ne sommes nous pas des professeurs d'éducation esthétique ? 
ou des profs de « beau » ?

Pour nous, ce vocabulaire ne désigne pas que des éléments du visible, 
appréciables, identifiables, évaluables en fonctions de critères ou de repères 
valables à un moment donné et dans un espace ou un cadre défini. 
Bref, ce sont des outils qui nous permettrons de mobiliser la curiosité 
de nos élèves, d'aiguiser leur sensibilité, d'affranchir leur imaginaire.

Ces mots désignent aussi peut-être des facteurs d'émancipation 
quand ils sont déclencheurs du plaisir d'apprendre, d'une émotion qui engage
l'élève dans une envie de « grandir », de s'élever, quand il tisse autour d'elle
d'autres éléments de la connaissance et du savoir. 

A condition qu'il l'épure et qu'il dégage de ses codes le sens de son propre plaisir.

Ce mot, le beau (et autour, ses maux) est un leitmotiv de notre langage.
Nous avons pensé qu'il serait intéressant d'en redessiner les contours pour savoir
de quoi on parie, et quand les programmes font du « design » le centre 
de nos savoirs, il serait utile de redéfinir le sens que nous donnons à notre
enseignement, à notre engagement en replaçant l'élève au centre 
de nos préoccupations.

Le groupe de recherche académique a abordé cette thématique par différentes
entrées et différentes approches.

Gérard Guillot, professeur de philosophie à l'IUFM de Lyon a aidé cette étude ;
c'est celle que nous vous proposons en toute humilité sous forme de « pistes », 
à prendre avec plaisir pour cueillir le beau, une fois de plus...

Jean Riot-Sarcey
juin 2003
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On peut parier que les choix esthétiques et les critères de beauté ne sont pas les mêmes pour un adolescent de
15 ans, un professeur de maths ou un designer d’objet. En effet, chaque personne a sa propre définition du Beau
en fonction de son âge, de son sexe, de sa formation, de son environnement social et culturel et de toutes les
variantes qui composent sa personnalité.

Malgré tout, il y a des situations de beauté dans lesquelles tout le monde se reconnaît : qui peut dire qu’il n’est
pas sensible au spectacle d’un coucher de soleil ou à la grandeur du Château de Vertsailles ?
Ces images sont reconnues comme belles par le plus grand nombre, ce qui n’enlève rien à l’émotion qu’elles
procurent.

La définition de beauté officielle telle qu’elle nous est proposéecomme sujet d’étude sera envisagée dans le sens
de beautées attendues, stéréotypées, normùatives ou académiques.

A contrario, chacun de nous éprouve des émotions esthétiques qui ne sont pas forcément partagées par tous :
un tableau de Picasso, un visage rencontré dans la rue... c’est ainsi que l’on pourrait définir une beauté sensible
davantage fondée sur une expérience individuelle.

En tant qu’enseignants, d’arts appliqués, il nous semble incontournable d’avoir présent à l’esprit les références
esthétiques communes qui fondent notre société et qui paraissent essentielles à notre pratique. Pour cela, nous
avons essayé de mieux comprendre les référents culturels des élèves que nous cotoyons tous les jours (filles et
garçons de 15 à 20 ans en lycées professionnels).

Nous proposons de répertorier quatre catégories de références iconographiques (propres à la société française)
qui illustrent la beauté dans ses aspects les plus divers.

Lors de nos investigations, nous nous efforcerons d’adopter une attitude modeste. Le terme même de beauté
officielle suppose un jugement de valeurs. N’oublions pas les limites de cette démarche, nous pourrions aussi
faire l’objet d’une telle analyse par d’autres personnes concernées par la culture ! 26



27



28

; elles se recoupent

éternellement.
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RÉFÉRENCES : 
RÉVÉRENCE À 

LA CRÉATION
les références les plus couramment utilisées en cours d’arts appliqués

Comment Une référence devient-elle LA référence ?

Le dictionnaire (Larousse) propose une définition de la référence comme l’action
de se référer à quelque chose : autorité, texte auquel on renvoie (faire rapport à,
créer du lien).

Plusieurs facteurs interviennent dans la transformation d’une
référence en référence établie, officielle :
- la volonté institutionnelle en est une.
On a pu voir sous une dictature comme le fascisme qu’un art
officiel était imposé qui lui aussi faisait référence à la statuaire
grecque (autre exemple moins autoritaire, Daniel Buren et la
volonté de Jack Lang de promouvoir son art ; cf. ses
colonnes).
- un certain l’abs de temps ainsi que des faits historiques d’un
pays, peuvent 
rendre certaines ruines, édifices référents et s’inscrire au rang
du patrimoine (cf. la cathédrale de Notre-Dame à Paris, les
bunkers de la ligne Maginot…).
- L’évolution des mentalités, le changement d’une société 
peuvent remettre en cause certaines références.
Les avant-gardes ont été perçues comme des provocateurs 
à leur époque, alors que de nos jours ils font parti des
références classiques (exemple : Picasso).
- la médiatisation, la publicité, les marques diffusent des
images qui deviennent référents.
Le canon de beauté actuel est créé par les médias.
- les nouveaux outils de communications développent une
esthétique nouvelle 
« branchée », « tendance » (l’univers de la techno et des jeux
vidéo « Tomb Rider ») réinvestie dans le design, les arts
graphiques, la photo…
- les traditions populaires, les valeurs sûres d’un pays.
Le toit pentu des maisons, les cuisines en bois massif 
évoquant la rusticité et le matériau noble.
On peut voir qu’une multitude de facteurs influencent et
créaient LA référence. Elle dépend de la diversité des cultures
et des histoires. Elle est intimement liée au “politiquement 
correct”. Cependant ces références sont nécessaires pour 
pouvoir établir un dialogue et aller au-delà.
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RÉFÉRENCES : POUR QUI, POURQUOI ?
Pourquoi a-t-on besoin de références communes ?

A l’école chaque discipline à elle-même ses références.
Les arts appliqués ont leur langage propre, leur vocabulaire, leur répertoire, leur
alphabet. Souvent cet univers reste une inconnue pour l’élève et peut renforcer 
le sentiment d’exclusion, de dévalorisation ou bien accentuer l’idée que cette 
discipline reste accessible qu’à une élite.
On s’est tous confronté à plusieurs attitudes le rejet, le mépris, la perte de 
motivation « laisse tomber, on n’est pas des philosophes », « c’est n’importe quoi ».
Il est donc nécessaire de créer un « réservoir » commun d’images, de formes,
d’artistes, pour communiquer et échanger. Construire une mémoire concrète, 
commune à tous dans lequel l’élève peut puiser pour développer son imaginaire.
Etablir une familiarité, une proximité avec l’environnement artistique.
Pour s’approprier cet environnement l’élève à besoin de visualiser et d’identifier
les œuvres. Cela passe par l’analyse pour comprendre le fonctionnement, la
démarche, le concept d’un créateur, ainsi disposer de clefs pour décrypter et avoir
un regard critique sur son environnement proche.
Ce réservoir commun permet de créer une solidarité commune de mêmes
références permettant ainsi une communication, un langage compréhensible 
par tous.
Cela génère une ouverture vers l’autre et le monde, et développe chez l’élève 
une volonté de participation à la construction.
L’élève à une plus grande maîtrise de son environnement puisqu’il le comprend 
et se découvre une capacité d’action qui lui était alors inconnue. Il peut agir 

sur son environnement immédiat il devient acteur.
L’élève peut aussi abandonner ses préjugés sur l’artiste 
« inspiré », « improductif » et prendre conscience que la
démarche de création peut être à l’origine d’évolutions de
changements sociaux, environnementaux…
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LA RÉFÉRENCE COMME TREMPLIN
OU comment réinvestir ces références pour créer ?

Ce fond commun d’images nourrit l’imaginaire personnel de l’élève.
Dans un premier temps il reste dans une imagination reproductrice, c’est à dire
qu’il se réapproprie les codes (picturaux, formels, architecturaux…) pour les com-
prendre et « fait comme » « à la manière de ». L’élève devient lucide conscient
sans apporter de transformation pour autant.
C’est le plaisir de reproduire.
Ex : passer par la reproduction de dessins anatomiques pour comprendre l’articu-
lation d’un corps.
Dans un deuxième temps il fait preuve d’audace en transgressant, en transfor-
mant, en déformant l’existant il est dans une imagination créatrice dans lequel il
développe son propre imaginaire et associe ses références personnelles à celle
acquise en cours. Il est dans le désir de créer, devient critique et impertinent.
L’éducation à l’imaginaire est un facteur de motivation voir de résilience pour cela
il faut « démonter » les standards pour les dépasser.
L’élève peut alors innover, réinventer, il s’écrit, se dit, s’exprime et permet ainsi
une estime une valorisation de soi positive.
« L’enseignant est le maître du désir et non le combleur de besoins ». Gérard
Guillot.
Même si l’élève n’est pas toujours capable de créer, il a assimilé des connais-
sances qui lui permettront d’identifier ces référents et d’avoir le plaisir de détenir
un savoir et de le communiquer.

Trop de références tuent LA référence

L’élève est influencé par la société du zapping et du culte de l’image. On arrive à
une uniformisation (tout se ressemble) et un nivelation (tout à le même impact).
Cette multiplicité de ressources peut entraîner à contrario une passivité de l’élève
lui donnant l’impression de vivre dans un monde fini où tout est fait, tout est
donné, plus rien est à créer.
C’est pour cela qu’il faut redoubler d’énergie, d’inventivité et de savoir jouer des
références.
Plusieurs pistes sont possibles :
- le placer face aux contradictions de notre monde moderne et de la société de
consommation pour le faire réagir. Une sorte de brouillage dans le repérage des
références s’opère : il pourra donner son avis sur le fait que certaines références
artistiques deviennent des valeurs ajoutées, des faire-valoir au marketing pour
vendre davantage (l’exemple de la Citroën Picasso : une voiture aussi belle et
ludique qu’une peinture de maître).



- évoquer le fait que les œuvres d’art sont désacralisées, elles descendent de 
leur piédestal (les tableaux de Monet sur les boites de chocolat à noël).
- le questionner sur le fait que l’œuvre d’art devient parfois une marque (le tableau
de Vermeer sur les étiquettes des pots de yaourts devient le moyen de reconnais-
sance de la marque La Laitière). Avait-il remarqué ce clin d’œil ?.
- Inversement, le confronter au fait que l’objet utilitaire devient lui-même œuvre
d’art, une référence nouvelle par sa mise en scène par exemple. Sa forme, ses
matières deviennent référents (Warhol et les sérigraphies de soupes Campbell’s,
les présentations de bouteilles de parfum dans les magasins, présentoirs de 
baskets…). La référence n’est plus l’objet en lui-même mais la façon dont on 
l’expose (Marcel Duchamp “Le porte bouteilles”).

Marcel Duchamp

Andy Warhol

Johannes Wermeer

Claude Monet
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RETOUR DES RÉFÉRENCES D’HIER
Que deviennent celles d’aujourd’hui : LA QUESTION DES MODES

L’effet de mode semble être un phénomène cyclique.
Les créateurs réinvestissent les codes, réinventent à partir de formes et de 
concepts établis, ils font des clins d’œil au passé (ex : la nouvelle voiture Chrysler
faisant appel aux formes des années 50). Le retour des références anciennes n’a
cessé de s’accélérer au cours des deux derniers siècles, on observe d’ailleurs un
raccourcissement de ces cycles et un changement plus rapide des valeurs
repères.
Pour que les élèves comprennent les nouvelles tendances, il est nécessaire qu’ils
repèrent l’origine de ces formes et de ces idées.

C’est dans la création vestimentaire : la Mode, qu’on observe
facilement ces changements. Prenons l’exemple de la haute 
couture face au prêt à porter ; les créations de Galliano pour Dior
semblent folles, excentriques et immettables pour nos élèves. Ils
ne font pas la différence entre une création unique (œuvre d’art)
de haute couture - dont le propos n’est pas tant d’être portable
que d’être inventif, malin, intelligent dans le détournement des
références classiques - et un vêtement de prêt à porter dont les
fonctions premières sont plutôt d’être portables tous les jours,
ergonomiques et tendances. (En caricaturant), deux notions 
s’opposent l’exceptionnel unique face au normatif industriel.
Nous sommes confrontés à deux usages différents des
références anciennes : l’intention créatrice face à l’intention 
mercantile.
Dans le premier cas, nous sommes dans l’imagination créatrice
comme on l’a vu dans l’un des paragraphes précédents, les
références sont détournées, le concepteur est impertinent et 
volubile. Dans le deuxième cas, on peut se demander si ces
effets de mode (la tendance du moment) ne sont pas plutôt liés à
des volontés de marketing ; le retour au passé, la référence au
sentimentalisme, la nostalgie de “l’avant où s’était bien” par
exemple sont des valeurs vendeuses (cf. la musique des années
80 actuellement, musique pour la cible des 30-35 ans).
Il est donc nécessaire de donner à l’élève les armes pour
décoder les intentions de l’artiste mais aussi celles des 
professionnels du marketing. Nous vivons dans une société 
de consommation, nous ne pouvons pas l’oublier.
Il assimilera le fait que la création, c’est se nourrir de ce qui a
déjà été fait, il comprendra la nécessité de posséder des
références et saura discerner, à quelles fins elles sont utilisées.
Il nous paraît intéressant que l’élève soit conscient que le choix
des références dans la création a un sens et qu’il ne se fait pas
de manière hasardeuse.
(Pour ne pas être dupe…).
Sur un point de vue vestimentaire, l’élève sera aussi conscient de
l’image qu’il dégage en fonction des références qu’il s’approprie :
“dis-moi comment tu t’habilles, je te dirai qui tu es”.

Galliano
Collection d’hiver
2003/2004

Chrysler
Modèle 2001
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CONCLUSION

On a besoin d’établir un langage commun pour se comprendre, se construire.
Les références utilisées par l’enseignant constituent les fondations du cours mais
ne sont en aucun cas figées et doivent être enrichies par les références person-
nelles de l’élève (ses origines, sa culture, ses souvenirs…), sinon elles seront
vécues comme un diktat.
Ces dernières évoluent, changent. C’est un perpétuel renouvellement. Les
références d’hier ne sont plus tout à fait celles 
d’aujourd’hui malgré une constance apparente.
Celles qui étaient valables pour nous ne le sont pas forcément pour d’autres
enseignants. Prenons l’exemple de l’art vidéo ; il est une référence très novatrice
voire même “tendance” actuellement, mais mais qu’en sera t-il dans quelques
années ? Le DVD ou l’image en relief n’auront-ils pas pris le dessus ? Au même
titre que le minitel représentatif de la haute technologie il y a 20 ans, est com-
plètement obsolète de nos jours avec l’avènement d’internet.
Notre métier consiste sans doute à éveiller les sens de nos élèves, à éduquer leur
regard et à susciter le désir de créer, tout en espérant qu’ils deviennent libres en
pensée.
A titre indicatif, nous avons répertorié les références les plus couramment utilisées
en cours d’arts appliqués ainsi que les codes qui nous servent de référents. Ce
tableau donne des pistes, il n’est en aucun cas un aboutissement ; il n’est pas
exhaustif.
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Tension / Libération
2003-2004
- Introduction

- Couvert / Découvert
Design de mode

- Champ/Hors-champ
Design de communication : l’image

- Normes/Hors normes
Design d’objet

- Espace clos, espace ouvert
Design d’espace et d’environnement
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Tension / Libération

Le chaos fait le mur…
A propos de l'engagement de Francis BACON, John BERGER écrit 
dans le Monde Diplomatique de juin 2004 :

« Notre époque est celle du mur…d'un côté toutes les armes
imaginables… l'abondance… les nombreux sésames du glamour…
De l'autre les pierres, les pénuries,  l'acceptation de la mort… 
Le choix d'un sens dans le monde actuel se situe là, entre les
deux côtés du mur. Le mur est aussi en chacun de nous. 
Quelles que soient  les circonstances dans lesquelles nous 
nous trouvons, nous pouvons choisir en nous même le côté 
du mur qui nous agrée. Il ne s'agit pas d'un mur entre le bien 
et le mal ; les deux existent d'un coté comme de l'autre. 
Le choix se fait entre le respect de soi et le chaos en soi…».

Les décideurs, les dirigeants de la société néo-
libérale cultivent et entretiennent cyniquement ce chaos.
Rarement le décalage entre le discours et la réalité aura
été aussi grand. 
En créant des paradis artificiels, des désirs pseudo libératoires
liés aux mythes des champions, des héros, des stars avec
des images qui s'introduisent dans l'intimité de chacun, 
ils « obligent » l'individu à foncer dans le mur jusqu'à 
l'insupportable qui détruit toute notion de respect de soi. 

« Nos émissions ont pour vocation de 
rendre disponible le téléspectateur, 
c'est-à-dire de le divertir, de le détendre pour le
préparer entre deux messages. Ce que nous
vendons à Coca-cola, c'est du temps de
cerveau humain disponible »  Commentaire de Patrick Le Lay, PDG de
TF1, dans « les dirigeants face aux changements ».

La plupart des adolescents clients des lycées professionnels ne font 
pas le choix du « côté du mur » qui leur convient ; ils n'en ont pas les
moyens. Le chaos les habite comme il habite leur environnement : 
consommation, crasse, déglingue, irrespect, incivilité, attrait de l'argent
facile, violence, injustice, … ils sont des proies faciles pour les prédateurs
de l'autre coté du mur et c'est souvent la curée. Ils sont donc chez nous,
après avoir fait semblant d'accepter un choix qui les rendent utiles, civils : 
la formation professionnelle. 
Mais souvent, les méthodes d'apprentissage utilisées régénèrent ou
attisent le chaos primitif comme un doigt que l'on pose sur une plaie : 
« il y a deux sortes d'individus : ceux qui se servent de leur tête et ceux
qui ne se servent que de leurs mains ».
Évidemment, c'est plus simple et bien moins fatigant d'avoir des mains 65

Edvard Munch  
“Le cri”

Francis Bacon

Francis Bacon
“Deux figures dans l'herbe”



qui réfléchissent ! Ce qui permet des jeux de mots faciles de
politiques mal intentionnés (l'intelligence des mains !) mais
surtout  une autre relégation, encore un mur.

Une autre méthode d'apprentissage peut permettre au tuteur 
(professeur) d'aider son élève à grandir en utilisant ses propres
forces, en lui permettant de débrouiller le chaos, les écheveaux 
de  fils (ses compétences) cassés, noués qui ne permettent pas 
sa «maturité», c'est à dire son indépendance, son besoin 
d'autonomie qui lui permettra de faire SES choix. C'est un peu la
réussite des créateurs cet été au festival des jardins de
Chaumont sur Loire : le chaos prend ses formes dans un ordre
secret adapté à chaque nature, même décalée.

Il nous faut donc réapprendre le respect de soi, en découvrant
d'abord l'identité, l'image de soi qui ne soit pas dégradée par
l'impossible « de l'autre coté du mur ».

Le professeur d'arts appliqués, en raison de sa formation,  par la matière et la 
discipline qu'il maîtrise, peut permettre, même modestement cette gageure, cet
enjeu. 

C'est ce que nous essayons de proposer ici, quelques pistes, que chacun 
avec son savoir-faire et sa sensibilité peut essayer de mettre en place.

Jean Riot-Sarcey
juin 2004
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Tension / Libération
L'articulation de ces deux termes pourrait laisser penser que l'enjeu est 
de se libérer de ses tensions afin de (re)devenir disponible et créatif. 
En effet, la notion de tension, tout comme celles par exemple de conflit 
ou de crise, est connotée négativement. Mais pourtant elle est féconde. 
La libération visée n'est point dans l'abolition des tensions mais dans un mode 
de rapport à celles-ci susceptible d'en épouser l'énergie et de la faire fructifier.
Freud considérait que la vie est tension et qu'une aspiration inconsciente 
au repos nous conduit à éprouver la tentation de revenir à l'état inorganique, 
c'est-à-dire de mourir. Les pulsions de vie et les pulsions de mort qui nous
habitent, s'intriquent de manière complexe.

Une tension en nous peut être vécue de deux façons : soit subie comme un
excès, un déséquilibre qui nous met en situation de stress, soit agie comme une
force à assumer, à accompagner dans une action grâce à laquelle nous nous 
réalisons nous-mêmes en réalisant quelque chose. Je peux être « tendu », 
souffrant d'une hypertension, et me sentir au bord de la rupture : dans ce cas de
figure, ma réaction de défense sera dans la tentative de calmer ce jeu intérieur,
dans une quête paradoxale d'immobilisme, bref dans l'inhibition de l'action. 
Mais un tel effort contre mes propres forces qui me submergent accroît ma tension 
et j'entre ainsi dans une sclérose spiralaire. Je produis de la contre-productivité.
L'épuisement et le découragement me guettent alors. Mais, encore une fois, me
libérer de cet état mortifère n'implique pas de tuer ma tension vitale mais bien de
la vivre autrement.

La démarche créatrice est justement une catharsis par laquelle j'investis ma
surabondance d'énergie dans le travail d'une matière et dans le travail de la 
relation avec les autres. Un projet se nourrit de cette « projection » maîtrisée. 

Pour illustrer la valeur libératrice du travail, nous pouvons emprunter à 
Hegel son célèbre exemple de la dialectique du maître et de l'esclave. 
Le maître a pouvoir de vie ou de mort sur ses esclaves et les esclaves se
soumettent à ses ordres et à ses désirs. Tant que cette soumission est 
aveugle, le rapport maître-esclave fonctionne. Mais lorsque l'esclave prend 
conscience que le maître a besoin de lui sans quoi il ne serait pas un maître, qu'il
a besoin du travail qu'il effectue pour le servir, alors la dépendance apparaît dans
sa réciprocité. L'esclave a une force : celle de son travail et celui-ci a donc une
valeur. Le travail est médiation et peut se négocier. C'est par mon travail dont j'ai
conscience de la nécessité pour le maître que la voie de ma liberté se profile. 

Et lorsque nous enseignons, quel est le sens de notre effort ? 
Permettre à nos élèves de prendre conscience que leur travail n'est pas une
corvée obligatoire mais un vecteur d'émancipation de leurs conditionnements 
d'origine et environnementaux, et d'acquisition de compétences de réalisation
dans les champs abordés. 
C'est pourquoi la " prise de connaissance " n'a de valeur que si elle s'accompagne
d'une prise de conscience qui en éclaire le sens et la portée. 
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Mais le maître que nous sommes n'est pas, bien évidemment, ce maître 
de pouvoir qui asservit : des dérives subreptices sont néanmoins possibles. 
Aussi, la belle ambition de devenir ou d'être un maître -de savoir- pour les autres
implique-t-elle d'être d'abord maître de soi. La maîtrise de soi a vocation à nous
placer en posture de vigilance continue : prévenir les conduites et pratiques 
pédagogiques qui stigmatisent la personne des élèves. Le respect de la personne
de chaque élève est une condition a priori de sa libération progressive et de 
l'institution de son humanité. 
C'est la raison pour laquelle « nous n'avons pas le droit de juger ce que sont nos
élèves mais nous avons le devoir de nous occuper de ce qu'ils font ». 

En laissant l'être à sa propre liberté, c'est dans le faire que nous allons favoriser 
et accompagner sa pleine réalisation. C'est le faire qui libère des fers ! 
Mais avant d'envisager la créativité à l'œuvre, nous devons être au clair sur deux
notions : la tolérance et la contrainte.

Gérard Guillot
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Fiche pédagogique 
Image du corps : Couvert-Découvert
Expérimentation menée au lycée Daniel Casanova à Givors en
décembre 2004
Professeur : aurélia WESTRAY

Titre de la problématique : SE VÊTIR POUR SE DIRE
Domaine : DESIGN DE PRODUIT - LE VÊTEMENT

Niveau : 1 BEP Prêt à Porter
Durée : 2h00

Objectif : IDENTIFIER L’ECRITURE DU VETEMENT

Capacités : - S’informer
- Analyser
- Communiquer

Compétences : - IDENTIFIER, RECONNAITRE, NOMMER les codes plastiques 
liés au vêtement
- COMPOSER avec les différents éléments plastiques
- TRADUIRE, TRANSCRIRE, SELECTIONNER l’écriture plastique
pour donner du sens (verbaliser)

Pré-requis : - Savoir se documenter et collecter
- Savoir repérer les différentes fonctions du vêtement

Déroulement :
- Rappel sur la fonction du vêtement
- Période informative sur le mouvement « gothique »
- Exploration et exploitation d’une documentation
- Réalisation
- Verbalisation
- Prolongements possibles
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DEROULEMENT EN DETAILS DE LA SEANCE

1- INTRODUCTION ORALE :

Présentation de documents illustrant des vêtements ayants diverses fonctions
(document 1).
Mise en évidence avec les élèves à l’oral des différentes fonctions (cacher, 
protéger, séduire… cf. doc annexe 1).
L’échange peut se faire en demandant tout d’abord aux élèves de faire des
groupes de vêtements en découpant les documents.

Notion à dégager : LE VETEMENT VEHICULE DU SENS

2- PERIODE INFORMATIVE :

Découvrir quelles peuvent être les
origines, les codes d’une tendance ou
d’un mouvement stylistique.
Exemple avec la tendance dite 
« Gothique » (d’autres tendances peu-
vent êtres envisagées : Sports Wear,
Punk/grunge…)

a) Analyse du documents
Photos de Marylin, Manson (pop Star
Icône Gothique).
Recherche des codes esthétiques
repris par cet artiste et les évocations
qu’elles induisent :
Mettre en place une grille d’analyse
(connotation /dénotation)

82

Dénotation (ce que je vois) Connotation (ce que je déduis)

Dominante Colorée

Matières

Coupe du vêtement

Maquillage/tatouage

Accessoires



DOCUMENT 1 
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b) Mise en parallèle d’autres documents :
A l’aide de documents iconographiques se complétant ou se confrontant développer
l’analyse, ceci afin de faire DECOUVRIR ET COMPRENDRE que la mode est un
langage et qu’elle est influencée par l’histoire du costume, la littérature, le cinéma 
(cf. documents).
Décrypter avec les élèves signe par signe les codes du vêtement :
- Pourquoi ces accessoires ? à quoi font-ils référence ?
- Quel sens donne ce vêtement, que peut dire ce vêtement ?
- Déguisement-uniforme ? Laideur ou beauté ?
- Quelles sont les références de cet artiste, pourquoi ?
- Quel est le sens de ce maquillage ? (androgynie)
- Pourquoi la prédominance du noir ? Que signifie-t-il dans ce contexte ?

Représentations de vêtements issus du XIXè siècle (néo gothique - romantisme)

84
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Pop Stars « The Cure », New Wave, Groupe « Placebo »…
Projection de séquences du film « Dracula » de Francis Ford Coppola.
Projection de séquences de la trilogie « Le Seigneur des Anneaux ».
Famille Adams, Tim Burton « Edward au mains d’argent », « Nosfératus »……

Mise en relation avec le mouvement artistique Néogothique et le Romantisme de
la fin du XVIIIè siècle et début XIXè siècle.

Caspar David Friedrich (cf. documents annexe) ou la Peinture pré-raphaélite.
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Notion à dégager : LE VETEMENT CRÉÉ DU SENS

Pistes possibles à partir de cette analyse :
• Niveau 1 CAP PAP/BEP : S’APPROPRIER ET RE-UTILISER DES CODES 
VESTIMENTAIRES

Influence « gothique » (ou autres) sur la haute couture :
Documenter les élèves sur les créateurs qui reprennent les codes du gothique :
Trouver les codes de représentation du gothique dans les créations de 

- Victor & Rolf
- Gucci
- John Galliano
- Comme des garçons

Imaginer un vêtement d’influence gothique à partir d’une documentation fournie.
Imaginer un personnage supplémentaire de la « famille Adams ».

• Niveau T CAP/BEP : ECRIRE, RACONTER A L’AIDE DU VETEMENT

Français : Donner un contexte (fête, spectacle…), inventer un personnage définir
son histoire, son caractère.

Arts appliqués : sur une figurine traduire cette personnalité avec un vêtement en
utilisant des codes plastiques, vestimentaires qui vont mettre en évidence ces 
caractéristiques.
Exemple : excentrique/ introverti/timide/mauvais
Verbalisation et argumentation des choix.

• Niveau BAC : S’ECRIRE, SE RACONTER A L’AIDE DU VETEMENT OU DE
L’ACCESSOIRE

Français : s’écrire, autoportrait, portrait chinois…

Arts appliqués : créer un vêtement, un accessoire qui « me raconte » 
Création d’un dossier personnel (collecte de documents, couleurs, matières,
références…) qui permettra de traduire plastiquement le caractère, la personnalité
de l’élève.

Atelier : réalisation du vêtement, ou de l’accessoire, choix des matières et matériaux.
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Fiche pédagogique
Champ-Hors champ : de l’image à l’image de soi
Expérimentation menée au lycée Louise Labé à Lyon en 
mars 2005
Professeur : catherine LE LANN

Titre de la problématique : REDONNER LA PAROLE AUX IMAGES
Domaine : DESIGN DE COMMUNICATION

Niveau : 1 CAP Industrie de l’habillement
Durée : 1h00

Objectifs : TROUVER UN VOCABULAIRE COMMUN AUX IMAGES, UTILISER
CE VOCABULAIRE POUR COMMUNIQUER.

Capacités : - OBSERVER
- ANALYSER
- TRADUIRE

Compétences : - IDENTIFIER les codes plastiques propres à l’image
- SELECTIONNER, ORGANISER une image en fonction d’une 
demande ou d’un désir
- JUSTIFIER ses choix

Pré-requis : - Connaître la démarche plastique de Picasso
- Connaître les principes de la composition (lignes de force, 
cadrage, champ)
- Connaître les codes simplifiés des expressions du visage

Déroulement :
- Période informative : Analyse des moyens plastiques des portraits de femme de
Picasso.
- Exploration : Formuler les sentiments traduit dans chacun des portraits.
- Expérimentation : 2 exemplaires d’autoportraits par élèves en couleurs ou 
en noir et blanc format A4
Mise au point d’une liste de sentiments avec les élèves : tristesse, joie, peine,
colère, peur, mépris, étonnement, ennui, douceur…)
L’élève s’approprie la démarche plastique de Picasso pour construire une image
en exprimant un des sentiments cités ci-dessus.
- Verbalisation : l’élève montre sa réalisation à la classe :

1- la classe analyse cette image oralement afin de déterminer le 
sentiment évoqué
2- l’auteur de cette image indique au groupe ses intentions
3- comparaison de l’autoportrait initial et la nouvelle image. 98



Période informative :
Présentation de 8 portraits de femme de Pablo Picasso.
-qu’est-ce que montre Picasso ?

Portrait de Marie-Thérèse
1937

Portrait de Nusch Eluard
1937

Femme accoudée en robe
mauve et en chapeau 1938

Nu au collier 1932

Tête de femme lisant
1932

Maya avec une poupée
1938

Portrait d’un femme assise
1960

Dora Maar  1937

Identifier et indiquez sous chaque image les éléments plastiques (formes, couleurs, matières, cadrage, composition)
et symboliques qui traduisent les émotions, sensations, sentiments évoqués dans ces portraits peints par
PICASSO. 99



Exploration :
Comment Picasso traduit dans ces tableaux les émotions, les sentiments
exprimés par ces modèles ?
Analyse des portraits : 2 portraits seront analysés oralement par l’ensemble de la
classe à titre d’exemple.
Pour les 6 autres portraits une analyse écrite individuellement sera faite.
Répondre sur la doc.

Expérimentation :
En manipulant leur portrait photographique en couleur ou celui d’un de leur cama-
rade (double exemplaires) l’élève proposera une autre image de lui-même ou de
l’autre en s ‘appropriant la démarche plastique de P. PICASSO (déformation,
superposition, décalage, partie-tout, cadrer-décadrer, profil-face).
Pour cela l’élève utilisera les techniques suivantes :
Découpage/collage des documents photo (2 portraits) dans un cadre prédéfini ;
doc donnée.
L’élève traduira au travers de ce portrait une émotion particulière qu’il déterminera
lui-même selon son état d’esprit du moment, à la réalisation et il indiquera par un
commentaire écrit (en fin de travail) le sentiment ou l’émotion qu’il a voulu
exprimer dans son portrait.

Verbalisation :
L’élève montrera (ce que je donne à voir) son portrait « à la manière de Picasso »
à la classe, sans commentaire.
1• La classe analysera ce portrait oralement afin de déterminer ou de découvrir ce
qu’il évoque pour le groupe :

- Qu’elle image la classe à de moi ?
- Qu’est ce que je donne à voir ?

2• Dans un deuxième temps l’auteur du portrait indiquera au groupe ce qu’il a
voulu « dire » au travers de ce portrait :

- Mon image traduit-elle bien ce que je veux dire ?
3• Dans un troisième temps comparaison entre le portrait initial et la nouvelle
image présentée :

- Cette image est-elle différente de celle que j’ai donné à voir précédemment ?
Exemple :

Photo de Jaqueline de Faceth                      Portrait de J. de Faceth   

Réalisé par Picasso 100



Interpréter UN PORTRAIT

Comprendre ce qu’exprime un portrait.

1• Les trois images sont des portraits. Quel artiste a montré les émotions ou les
sentiments qui peuvent déformer le visage ?

2• Lequel a montré un visage parfait ?

3• Lequel a évoqué la vie ou les activités d’une personne ?

4• Quelles sont les techniques utilisées par ces trois artistes pour dresser un portrait ?

5• Que nous apprend Arman sur Eliane Fernandez par le contenu de sa poubelle ?

6• P. Picasso nous présente-t-il un portrait agréable à regarder ? Quels sentiments
le peintre nous fait-il partager ?

7• Quels détails Pisanello a-t-il minutieusement peints pour mettre en valeur le
portrait de la jeune fille ?

8• Outre la peinture, Pisanello était très réputé à son époque pour ses gravures
de médailles. Comment cela apparaît-il dans cette peinture ?

Portrait poubelle d’Eliane
Fernandez - Arman 1961

Portrait d’une femme assise
P. Picasso 1960

Portrait de Ginevra
d’este - Pisanello 

vers 1430
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LA COMPOSITION

Trois composants importants : symbolique usuelle.
1• La verticale

Portrait de Nusch Eluard 1937 Picasso

La verticale c’est la vie, c’est l’homme debout, immobile, permanence de l’équili-
bre ; une stabilité qui contient toutes les possibilités du mouvement, le mouvement
virtuel, le cri possible aussi.

2• L’horizontale

femme nue allongée 1955 Picasso

L’horizontale, c’est la mort : l’impossibilité du mouvement, écrasé par le poids de
la verticale. C’est aussi la tranquillité, le silence, la sérénité. 

3• L’oblique ou diagonale

Nu au collier 1932  Picasso

L’oblique est un mouvement entre l’équilibre et la passivité, entre vie et mort entre
verticale et horizontale. Ce mouvement est d’autant plus optimiste qu’il se rap-
proche de la verticale d’autant plus pessimiste qu’il se rapproche de l’horizontale.
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Projet réalisé par une élève



Design d’objets

L’ensemble des moyens mis en
œuvre par les élèves pour se distin-
guer sont très divers mais concou-
rent tous au même objectif : reven-
diquer leur statut d’élève et de
jeune, d’individu à part entière
bénéficiant d’une place reconnu
dans la société. 
Que ce soit en investissant les
domaines déjà défrichés par les dif-
férents champs artistiques - mode,
musique, design - toutes les solu-
tions sont bonnes pour arriver à
leur but, se différencier du groupe
traditionnel élève. 
En revendiquant des codes autres
que ceux conventionnellement
admis et conformes à l’image de
l’élève type, les élèves «rebelles»
peuvent ainsi arriver à se définir et
affirmer leur sentiment d’apparte-
nance à un groupe. Face à l’adulte
c’est l’âge de l’affirmation de soi et
de l’affect dans ses relations (Je ne
t’aime pas mais pourquoi tu ne
m’aimes pas ? semblent-ils dire,
l’air étonné), c’est le moment où le
jeune réclame une liberté d’autono-
mie et des responsabilités sans
avoir les moyens de les assumer
car toujours à la recherche d’un
cadre de fonctionnement, il veut
s’en sortir mais n’a pas confiance
en lui, il demande des conseils
mais n’a pas envie de les suivre…

ainsi va l’adolescence, période des
paradoxes par excellence… et des
extrêmes ! Cette période bénie de
la grande pataugeoire intérieure est
aussi le temps des joies les plus
intenses, de la recherche d’absolu,
de l’exaltation, de la motivation, de
la générosité et de la créativité.
Autant de «matière» avec laquelle il
faut jouer, de paramètres humains
à intégrer dans notre enseigne-
ment. Par ailleurs, le temps de
l’adolescence permet encore au
Jeune d’ oser et c’est là sa plus
grande richesse.

Alors, comment fonctionner en Arts-
Appliqués en se servant de ces
positionnements multiples dont
l’élève fait preuve, de cette positive
attitude qui caractérise aussi le
Jeune d’aujourd’hui ? Comment se
servir de cette synergie pour l’aider
à construire sa personnalité, l’ame-
ner à assumer un regard personnel
sur son quotidien ? En un mot,
comment dans notre enseigne-
ment, se servir de la bravade de
l’interdit, de la transgression, du
courage pour sortir du lot dont les
adolescents font preuve afin de leur
faire prendre conscience de la
nécessité d’adopter un angle de
vue personnel, décalé, dans leur
approche des choses.

Ne dit-on pas que ce ne sont pas
les choses qui changent mais la
façon de les regarder ?
Dans un autre contexte, Djamel
exprime très bien ce changement
de regard qui peut générer un
changement d’attitude : «…avant
les filles ne voulaient pas et je ne
rentrais pas en boîte, maintenant
on me tient la porte et elles sont
toutes d’accord ! Pourtant, je suis
toujours le même!».

Comment au sein de nos classes
utiliser cette attitude rebelle - pou-
vant aller jusqu’au rejet de l’ensei-
gnement proposé - qui va permettre
à l’ado de s’ouvrir en terme de créa-
tion, juste par un jeu d’éclairage
donné sur tels ou tels objets, situa-
tions, enchaînement des choses.
Cette capacité de mettre en pers-
pective différents éléments, évène-
ments, de les faire co-habiter et
interagir les uns avec les autres va
susciter une nouvelle vision propre
à celui qui aura su la faire naître et
l’amener à échafauder ainsi les pré-
mices de la mise en place d’un pro-
cessus créatif. 

Il semble maintenant communé-
ment acquis que l’homme en ce
début de XXIe siècle préfère recon-
naître plutôt que connaître. Frilosité

“Casseurs de pub”

par Franck GERMAIN et Christophe VIVIAN

Positionnement 1 :
EXISTER C’EST RESISTER
L’élève, durant sa scolarité, 
adopte une attitude presque instinctive 
de rébellion en se positionnant 
face à l’école en tant qu’institution. 
Ce n’est qu’un moyen qui lui permet 
de s’affirmer en tant qu’individu vis-à-vis 
du système scolaire, vécu comme le dernier bas-
tion de l’autorité pour bon nombre 
de lycéens. 

TENSION - LIBERATIONnormes / hors-normes

Design d’objet
TENSION/LIBÉRATION

Normeshors-normes
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de l’époque, besoin de se rassurer ?
Vouloir avoir une emprise sur les
élèments pour moins les subir et se
donner l’impression de mieux les
maîtriser ? 

Pour exemple les multiples reprises
musicales ainsi " Tri martolod "
d’Alan Stivell devient " La tribu de
Dana " par le groupe Manau , les
Who avec " Behind blue eyes "  par
le groupe LIMP BLISKIT sont récu-
pérés et remixés :

LIMP BLISKIT
«Results may vary»

WHO
«Who’s next»

Toutes ces actions commerciales
posent réellement la question de
savoir où se situe le vrai acte de
création ? 

Le marketing qui va jusqu’à évincer,
effacer le compositeur initial, ne
permet pas à l’élève - qui n’a pas la
culture musicale consistant à maî-
triser les hits-parades passés - de
comparer, apprécier les arrange-
ments effectués. Nous sommes
dans l’apologie du «on fait du neuf
avec du vieux» à la place du «on
fait du neuf avec du neuf» qui ne
fait plus recette mais qui seul
constituerait une vraie prise de
risques. 
Surfant sur cette vague du REVI-
VAL, l’ensemble des secteurs por-
teurs estampillés " jeunes " propo-
sent leurs produits propres à être
consommés. 
Après la Beat-génération est venue
la Bof génération et enfin arrive la
«C’était mieux aaaaaavant " géné-
ration».

Les produits du passé sont
consommés, assimilés, digérés
puis détournés, trafiqués, customi-
sés. 

Cette mode de l’appropriation du
passé par la Jeunesse d’aujour-
d’hui qui répond aux intox de la
société marchande ne se fait pas
sans une touche de personnalisa-
tion afin d’affirmer son existence en
laissant sa marque.

Ainsi, l’élève, en milieu scolaire va
mettre en place la même stratégie :
en adoptannt les signes de recon-
naissance du groupe qui lui corres-
pond (ou qu’il pense lui corres-
pondre !), il va aussi imprimer sa
marque :
Le «je ne suis pas comme vous»
devient alors un credo, comme la
seule manière d’affirmer une identi-
té tangible qu’il recherche désespé-
rément.

Car, en arrière pensée, parallèle-
ment à sa volonté d’être «adopté»
par son groupe de référence, il
désire garder sa personnalité. 
La stratégie suivante se met en
place : la première étape vise à le
différencier de la masse élèves
pour rejoindre son groupe de réfé-
rence, groupe par lequel il cherche
à se faire reconnaître et accepter
puis dans un second temps tout
sera mis en œuvre pour qu’il se dis-
tingue à l’intérieur de celui-ci, jus-
qu’à ce que d’autre adoptent ses
spécificités l’obligeant ainsi à trou-
ver à chaque étape une nouvelle
façon de se singulariser, de créer
un décalage dans une attitude, une
gestuelle, une apparence. 

Mais, cette démarche qui vise à
prendre de la distance par rapport à
autrui n’est-elle pas la marque évi-
dente de la personnalité ? 

Vous avez bien dit : 
Recherche de Personnalité ? 
Dans le sens création d’un Moi qui
ne serait qu’à moi ? 

Ne pourrait-on pas se servir de
cette approche comportementale
dans nos cours, la valoriser, en
poussant nos élèves vers (pour une
fois !?!) ce dont ils ont envie en leur
proposant d’aller jusqu’au bout de
leur démarche ?

Cette quête - qui est la nôtre - de
faire entrevoir à nos élèves com-
ment se met en place d’une
démarche créative est désormais
rendue possible.

Le cheminement intellectuel qui les
amènera à pouvoir s’approprier
totalement leur quotidien ne pourra
être possible que grâce à l’attitude
qu’ils adopteront, grâce au position-
nement qui sera le leur face aux
choses lors de ces rencontres
éphèméres. 

Car ces élèments de vie auxquels
subitement ils sont confrontés, leur
donneront l’occasion - si ils savent
la saisir - de poser un autre regard
que celui «conventionnellement»
admis, un regard libérateur qui per-
mettra à tous - individus et choses -
«d’exister autrement» pour mieux
exister tout simplement. 

Dés lors, on s’aperçoit alors de la
richesse de cette approche, la
dimension créative de cette posture
de vie à partir de laquelle tout peut
exister, réexister à tout moment
mais différemment. 

Seuls manqueront à nos élèves la
base de départ, un fondement théo-
rique sur lequelle s’appuyer pour
pouvoir alors pleinement s’exprimer
ainsi que quelques clefs pour faire
sauter les serrures…

Un autre regard, 
une autre fonction...

105



Le détournement dans son absolu
existe instinctivement depuis la nuit
des temps.
La simple utilisation d’un caillou
pour casser un fruit dur tient déjà du
détournement. Mais à la différence
des détournements plus contempo-
rains, on ne modifie pas la fonction
mais on l’attribue à quelque chose
qui n’est pas encore un objet. On
utilise ses propriétés physiques
comme vecteurs de la fonction.
LE BESOIN CRÉE L’OBJET
On ne procède pas autrement
aujourd’hui.
L’utilisation des ciseaux comme
lance-boulettes suit la même
démarche. C’est la fonction finale
qui détermine l’objet. C’est la base
même du détournement: pas d’alté-
ration de l’objet, pas de modifica-
tion structurelle mais simple utilisa-
tion du potentiel de l’objet

Notre caillou de la nuit des temps
subit la même projection intellec-
tuelle. Il passe du statut de «rien» à
«objet», de ciseaux il devient lance-
pierre, de stylo il devient sarbaca-
ne, d’épingle à nourrice il devient
boucle d’oreille, de boîte de soda il
devient cendrier, de ... etc, etc...

Changement de fonction, 
changement de statut :
C’est ni plus ni moins ce que voulait
exprimer Marcel DUCHAMP en
modifiant la perception de l’objet; je
retourne l’objet, je le nomme
Fontaine et je le mets dans un
musée.

Marcel DUCHAMP
“Fontaine” - 1917

Positionnement 2 : EXISTER C’EST RESISTER

Se situer en opposition (RE-sister) c’est par voie de conséquence se situer en
dehors (EX-ister) avec la farouche volonté de ne pas SUB-sister, être soumis.
Comment cette attitude s’inscrit-elle dans l’opposition tension-libération?
Comment arriver à canaliser l’énergie de rébellion des jeunes et l’inscrire dans
une dynamique de créativité consciente... et constante ?

Changement de position
+
Changement de nom
+
Changement d’environnement

Changement de statut
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Henry MASSONET - 1968

Réédition 2003

Réédition 2002
du fauteuil POIRE crée en 1968
par Piero Gatti, Cesare Paolini

et Franco Téodoro

La récupération procède d’une
démarche différente.
Si l’on se replonge dans la même
nuit des temps (il n’y a qu’une seule
nuit des temps) mais juste un peu
plus tard dans la nuit, on finit par
rencontrer les rois de la récup’: les
hommes préhistoriques.
L’utilisation des peaux, des os, des
dents ou de tous ce n’est pas
comestible sur des animaux tués
essentiellement pour la nourriture
qu’ils représentent, constitue une
réelle démarche de récupération.
Je me sert d’un matériau, d’un
objet, d’un élément, pour ses pro-
priétés intrinsèques.
L’OBJET CRÉE LE GESTE.

Bien sûr la démarche ne prend tout
son sens qu’à partir du moment où
l’on attribue une fonction à ce qui
est récupéré (détournement).
Nos grenier ou nos caves regorgent
d’objets récupérés, auxquels on n’a
pas encore attribué une fonction. 
Mais “ça peut toujours servir”...
Une variante de la récupération est
parfaitement illustrée par le facteur
CHEVAL qui, par soucis écono-
mique, n’a cessé de chercher des
matériaux lui permettant de donner
corps à son imaginaire. “Je cherche
pour ...”.
Bien entendu la récupération ne
concerne pas que l’objet ou le
matériau. Elle se fait aussi en terme

d’image. La réutilisation de tout ce
qui évoque les années 70 dans la
mode actuelle laisse perplexe.
C’est la première fois qu’on voit les
ados s’habiller comme leurs
parents à la même période. Nous
assistons à la remise en valeur de
ce qui fut remarquable dans cette
période: pattes d’éléphant,
semelles compensées, graphismes
et formes, couleurs et matières.
ON FAIT DU NEUF AVEC DU
VIEUX !(rappelez-vous).

Le “vintage”, l’objet millésimé, daté,
devient un élément incontournable,
jusqu’à la réédition presque à
l’identique de certains objets
comme le tabouret “Tam-Tam”.
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Mais il est bien évident que ces
deux démarches (détournement et
récupération) sont étroitement lié
au sein une démarche créative.

D’aucun comme Daniel SPOERRI
vont utiliser les détritus comme

signes de la chose passée, comme
d’autres vont fouiller dans les pou-
belles pour tenter de déterminer la
personnalité de celui qui a produit
ces déchets, il amène la preuve
que chaque objet, fût-il un détritus,
porte en lui une histoire.

D'autres vont utiliser le détourne-
ment comme un acte “politique”
dans ce sens où il s’agit de contes-
ter la valeur des choses.On s’ap-
puie alors directement sur la chose
contestée en tant que valeur par
l’intervention directe sur “l’objet” de

la contestation. Les diverses inter-
ventions sur la Joconde ou plus
proche de nous les “casseurs de
pub” montrent clairement la rébel-
lion face aux valeurs établies

Daniel SPOERRI 
Tableau piège - “Repas hongrois”

1963

Marcel DUCHAMP
L.H.O.O.Q. - 1919

Robert FILLIOU 
“La Joconde est dans les esca-

liers” 1969

Campagne d’affichage basée sur la récupération 
et détournement des actions des «Casseurs de Pub» en 2004
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Daniel SPOERRI 
“Les boîtes” - 1961 Tejo REMY (Droog Design) - “

You can’t lay down your memories”
1991

Matali CRASSET

“Digestion n° 5” - 2000

“Digestion n° 3” - 2000

Mais l’intervention sur le travail des
autres ne se limite pas à un simple
geste blasphématoire, mais peut
constituer un réel acte créatif. Là
aussi des designers utilise le poten-
tiel de l’objet (potentiel physique,
potentiel narratif). L’objet initial

reste parfaitement identifiable. Il est
simplement recontextualisé, c’est-
à-dire qu’on lui fait raconter une his-
toire qui n’est pas la sienne, et si on
sait le convaincre, il la raconte bien.
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Le principe directeur 
est le suivant:

Il s’agit d’amener l’élève à modifier
son comportement face 
aux contraintes, lui apprendre 
à les appréhender différemment, 
à les respecter, à les accepter, 
et surtout se les approprier, 
sans les détruire, sans se détruire.

Pour cela, il convient de préciser,
dans un premier temps, ce que
représente la norme.

Définition de la NORME
DESIGN ENSEIGNEMENT

NOM

DÉFINITION

IMAGE

OBJET RÉEL

DIPLÔME

RÉFÉRENTIEL- RÈGLEMENT INT.

NOTE

MÉTIER (savoir faire)

Joseph KOSUTH - “One and three chairs” - 1965

Remédiation :
VERS UNE DÉMARCHE DE CRÉATION AUTONOME
Si nous considérons le design comme une démarche possible, l’aspect qui nous intéresse
ici est le “détournement”. Nous parlons bien de détournement qui vise à offrir à l’objet 
un prolongement de vie par l’attribution d’une nouvelle fonction, démarche parfaitement
applicable à un objet de récupération comme à un objet neuf.
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Notre proposition se défini en trois phases:

PHASE N°1PHASE N°1 ACCEPTATION DES POSSIBLES

Ceci (n )est (pas) une pipe
Le glissement 
d’une des composantes 
de la norme ouvre un espace
que l’objet, cachottier, 
avait gardé pour lui jusque là.

MISE EN APPLICATION

Il est possible de faire accepter ce
glissement par les élèves à l’aide
d’un exercice simple qui va mettre
en oeuvre leur propre regard  sur
un “objet” qui leur est présenté.

Voici un exemple élaboré à partir
d’un gobelet plastique comme
“prétexte”. Bien entendu, il existe
beaucoup d’objets comme celui-ci,
sans particularités physiques puis-
santes (encore que ...) et qui se
prête volontiers au détournement.
On en a tous un dans notre entou-
rage proche.

Etape1 :
Il s’agit en fait de donner aux
élèves des représentations dessinées
de cet objet à différentes échelles,
sans nécessairement dire de quel
objet il s’agit.

Etape 2 :
Puis, à l’aide des 2 feuillets ci après,
on leur demandera d’attribuer une
fonction à chaque représentation
en fonction de ce que leur inspire
la forme et de l’échelle.

L’exercice est simple mais efficace,
les élèves se débarrassent du
conditionnement formel pour
découvrir que potentiellement un
objet peut avoir plusieurs discours.
Dans ce cas précis, l’échelle est le
seul élément variant.

Etape 3 :
Chaque élève fera ensuite un
choix dans ses propositions et
dessinera l’objet en situation, à
l’échelle, dans le bon sens, avec
les accessoires éventuels, etc.

Feuillets à distribuer aux élèves
(2 pages suivantes) 111
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Etape 4

Après distribution de l’objet réel, 
il s’agit de faire accepter l’éventail
des possibles en demandant à
chaque élève d’inscrire dessus la
nouvelle fonction qui lui est attri-
buée sous forme de “ceci est ...”.

Les objets une fois rassemblés
provoqueront un choc visuel et
intellectuel amenant les élèves à
appréhender les possibles précé-
demment définis et ainsi accepter
les nouveaux sens attribués par 

l’ensemble de la classe. 
Cette attitude peut alors provoquer
une ouverture d’esprit à partir de
laquelle tout est possible !

Place à l’imaginaire.

FAIRE EXISTER L’INEXISTANT SANS FAIRE INEXISTER L’EXISTANT 113



Cette étape permet de redécouvrir
l’objet en jetant sur lui un regard
différent qui va au-delà de la
forme. Se positionner autrement
face à lui devient alors un jeu,
comme quand on regarde sa
chambre à travers un miroir: on y
découvre un autre univers.             

Ci-dessous :
... Quand on a passé l’âge de se

rouler dans la neige !

PHASE N°2PHASE N°2 PRINCIPES NON-INTERVENTIONNISTES

Principe 1 :   “Retourner c’est détourner”

Principe 2 :   “Design de produit”

LIRE ENTRE LES NORMES
Il s’agit dans cette phase de rendre consciente 
une démarche instinctive ou non réfléchie

Matali CRASSET - “Digestion n° 4” - 2000

ANONYME

Situation 1

1 + 1 = 2
1 objet + 1 objet = 2 objets

Deux objets côte-à-côte restent
deux objets avec chacun leur
fonction propre (pas d’exploitation
du potentiel) : pas de possibilité
d’interation de l’un sur l’autre et
de mise en commun des qualités
intrinsèques de chaque objet

+
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PHASE N°3PHASE N°3 PRINCIPE INTERVENTIONNISTE
Principe de récupération

Situation 2 :

Alors que : 1 x 1 = 1
1 objet x 1 objet = 1 objet

Si l’on multiplie les potentiels de
ces deux objets, on obtient un
troisième objet, indépendant,
autonome.

Ramassage, récolte d’objets 
ou de parties d’objets ayant été
rejetés ou mis au rebut pour
diverses raisons:
- objet cassé
- objet devenu inutile
- objet au physique ingrat

Le principe est simple:

ANONYME
ANONYME

action / réaction
en clair :
personne n’en veut / j’en veux

A partir d’objets réduits à l’état de déchets 
pour la société de consommation ...
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... le principe d’intervention est simple :

Il s’agit de prolonger la vie de l’objet.

Non pas en le réparant mais en le réhabilitant.

Imaginer pour lui une autre vie, un autre univers.

Pour cela, il faut utiliser le potentiel de l’objet, écouter 
ce qu’il nous raconte.

Pour arriver à cette équation qui peut définir une démarche de créateur:
L’idée étant toujours aussi simple: rendre l’objet acceptable, aimable.

5,5 DESIGNERS

“Tabourets en bloc” - 2003

“Unies pour la vie” - 2003

“Mille-pieds” - 2003

“Pas de pot” - 2003

Objets jetés dont personne ne veut 
=   Tout le monde en voudra 

J’en veux et j’interviens dessus

INTERVENTIONS POSSIBLES :

- multiplier l’objet 
par un autre objet différent

- multiplier l’objet 
par d’autres objets similaires

- donner à l’objet un autre sens
(signification - définition)

- apporter à l’objet un élément  
construit ou modifiant une  
partie de sa structure

- ...

- tout ça à la fois
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FICHE PEDAGOGIQUE
Normes/Hors-normes
Expérimentation menée au lycée hôtelier de Challes les Eaux
en décembre 2004
Professeur : Franck GERMAIN

Thème : EXPLORER LES RÉALITÉS POSSIBLES D’UN OBJET
Domaine : DESIGN PRODUIT

Niveau : CAP-BEP toutes sections
Durée : 2 heures

Objectif : Voir et définir un objet selon différents points de vue
(introduction à une démarche de transfert critique et créatif).
Acquisition de pré-requis préalable à toute démarche créative.

Capacités : - S’informer
- Observer
- Analyser

Compétences : - Expérimenter les effets des différents points de vue 
sur l’identification d’un objet.

- Proposer des détournements de sens ou de fonction.
- Lire et comprendre une démarche et un processus 

créatif.

Pré-requis : - Analyse de la fonction d’usage d’un objet

Déroulement :
- INTRODUCTION verbale à la finalité (explorer les possibles) et au parcours
informatif.
- PÉRIODE INFORMATIVE
1) Réalité or not réalité

- Projection : René Magritte “La condition humaine”.
- Question : Quelle est la réalité de ce que vous voyez ?.
Le peintre propose une réalité ; évocation des possibles.

2) L’image mentale
- Projection : R. Magritte “les charmes”.
Le peintre propose au spectateur d’imaginer lui-même 
le paysage dans le cadre.
- Projection : R. Magritte “Les noms”.
Plus de figuration, les noms suffisent à créer 
une image mentale. 117



- Projection : Binet  “Les Bidochon” - extrait de “Roman d’amour”.
Le dessinateur remplace le dessin par le nom des objets.
- Projection : R. Magritte “La trahison des images /(Ceci est ...)
L’apparence peut être trompeuse - Analyse de la réalité
des choses.

3) Affirmation du point de vue
- Projection : Josef Kosuth - “_one and three chairs”.
Proposition de définition objective d’un objet :

- le nom et la définition littéraire
- l’image
- l’objet
Le même objet vu sous trois aspects différents.

4) Le glissement
- Projection : Rémi Rouchon - Extrait du “catalogue de la 

biennale de design de Saint Etienne 2000 n° 18-19”.
Décalage entre le nom et l’objet nommé. Que se passe-t-il? 

Ouverture du champs des possibles.

INTERACTION élèves
- Choix d’un élève dans la classe: exprimer les différents points de vue

- l’élève
- le voisin de table
- le fils (fille)
- l’état civil
- le petit(e) ami(e)
- le voisin
- ...

- Proposition de transfert sur un objet pris dans la classe : 
par exemple une chaise
Ceci est : - une chaise

- un cheval
- un escabeau
- une arme défensive ou offensive
- une estrade
- ...

Jeu interactif avec les élèves qui doivent proposer de nouvelles fonctions ou de
nouveaux sens à l’objet et venir les mettre en 
situation.
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RECAPITULATION
- Projection : Image “Chaise-Chevet”.  
Ceci est une table de chevet/ceci est toujours une chaise. 
C’est bien le regard que l’on porte sur les choses qui leur permet d’accéder à un
nouveau statut et pouvoir ainsi proposer une 
nouvelle définition.

EXPERIMENTATION
1) Rappel
- Projection : “Matali Crasset - Digestions n° 3, 4 et 5/Images entonnoirs”

Env. 5 mn

2) Distribution du document de travail n°1
- Consigne : Sous la forme de « Ceci est ... » vous devez imaginer une fonction
ou un sens différents pour l’objet dessiné en tenant compte de son échelle par
rapport au personnage. 
Les nommer.

Env. 15 mn

3) Distribution du document de travail n°2
- Consigne : Découpez et mettez en situation à l’intérieur du cadre, un objet
que vous aurez choisi dans le document précédent en 
fonction du nouvel usage que vous aurez déterminé pour lui. 

Env. 20 mn

4) Distribution des gobelets en plastique
- Consigne : A l’aide d’un feutre, inscrivez sur le gobelet le nouveau nom de l’objet
: Ceci est…

Env. 10 mn
Les gobelets sont rassemblés et exposés aux regards comme de multiples traduc-
tions du même objets, la révélations des univers possibles pour cet objet. 
L’ensemble ainsi obtenu fait sens et met les élèves face à leur 
propre capacité créative.

CRITÈRES
L’évaluation se fait essentiellement sur la deuxième partie. 
Sans sanctionner le travail par une note, il est possible percevoir comment l’élève
a pu intégrer le processus et jusqu’où il a été 
capable de se débarrasser des apparences de l’objet.
L’évaluation la plus perceptible se fera sur le reste complet du cycle scolaire.
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Design d’environnement
TENSION/LIBÉRATION

Espaces clos
Espaces ouverts

ANALYSE D’UNE SITUATION 
- Un environnement présent au
quotidien
Nous vivons quotidiennement
dans des espaces... public ou
privé, extérieur ou intérieur … Ces
différents lieux imaginés, créés
par l’Homme exercent sur nous
des influences très diverses...
Ces espaces de vie sont-ils subis
ou choisis ? 
Quels sont les éléments de notre
espace de vie qui nous influencent ?
Comment notre cadre de vie 
peut-il être ressenti comme une
libération ou une tension ?

- L’adolescence période de 
construction
- Petite enquête testée auprès
d’élèves, à partir de ces différents
“cadres de vies” : le lycée, le
quartier, l’habitation...
- Dans quels lieux,  vous sentez-
vous bien et pourquoi ?
- Dans quels lieux,  vous sentez-
vous mal à l’aise et pourquoi ? 
Si on fait cette enquête auprès de
nos élèves de lycée professionnel
pour les interroger sur leurs 
perceptions de leur environ-
nement construit, on est surpris
par leur absence de perceptions
physiques du lieu (volume,
lumière, matériau, couleur…).

Pour nos élèves prédominent  la
fonction du lieu et surtout, ils 
sont sensibles aux personnes
présentent dans le lieu… 
Les espaces les plus investis par
les adolescents sont : la chambre,
les allées d’immeubles, les
grandes surfaces, les cafés-
bistrots, ...
- Paroles d’élèves : ........
“Je me sens bien dans ma 
chambre, c’est mon domaine,
mon territoire” , “C’est mon
espace” ; ”Dans ma chambre, 
j’y fais ce que je veux !”
- Je me sens mal à l’aise où ? :
une réponse presque unique : “au
lycée” ; “en ville car trop de
monde, de bruit,...”
Les adolescents choisissent leurs
vêtements : leur deuxième peau,
mais leur troisième enveloppe 
de protection, l’environnement
construit leur est le plus souvent
imposé. 
L’espace de la chambre est l’un
des seuls espaces délimités qu’ils
peuvent s’approprier, où ils se

sentent libres d’investir, d’agir
avec peu de restrictions ...

Dans les autres espaces quotidi-
ens, ils semblent perdre leurs 
libertés d’appropriation, ils 
deviennent un numéro parmi
beaucoup d’autres, il y a des
agressions diverses : bruit, 
anonymat, méconnaissances ...
...
Or l’adolescence est une période
importante “construction” de 
l’individu qui nécessite la mise en
place  de repères. Ces repères
participent au pouvoir de faire 
des choix, de se découvrir, de se
connaître, de se construire...

- De la tension à la libération
Comment retrouver la perception
de liberté dans différents espaces ?
Notre cadre de vie, n’a-t-il pas des
choses à raconter ?
Comment notre environnement
peut-il ne plus être subi ? 

POSITIONNEMENT
- Une 3

ème
peau : à vivre… à

découvrir
Dans notre éducation au monde
qui nous entoure, notre environ-

Vue aérienne de St-Etienne
Chambre d’adolescent…

Vue d’un lycée



nement construit est rarement le
support d’expérimentation, de
découverte… 
Les élèves subissent les lieux et
semblent retrouver une certaine
liberté dans l’un des seuls
espaces dans lesquels ils sont
acteurs : leur chambre.

Pour parler d’une architecture, il
est difficile de rester seulement
face à des images, des videos... 
Il est important de la « vivre », 
de la parcourir, d’aller-venir, de
toucher les matériaux, de s’ar-
rêter, repartir, d’observer, de
ressentir… d’analyser les dif-
férences…
Il semble important de partir des
lieux que les élèves fréquentent et
de leur donner les moyens de les
regarder différemment…
Le patrimoine local est également
un atout, certains architectes ont
réalisé des œuvres qui nous per-
mettent d’interroger différemment
les réalisations architecturales (ex

: Le Corbusier, Renaudie, Tony
Garnier…). Les architectes
“utopistes” ont toujours une vision
de l’habitat comme étant un
moyen de rendre les gens
heureux !… alors pourquoi nos
élèves ! 
Ces différents questionnements
sont la base de notre réflexion.
Nous vous proposons de la
découvrir à travers trois grandes
thématiques :
1- Habit, habiter, habitat, habita-
tion ... : c’est vital
2- Habiter ensemble autrement :
hier, aujourd’hui demain....
3- Porter un regard neuf sur son
quotidien, fais appel à tes sens !
Ces démarches poursuivent la
thématique de la tension à la
libération…

SUR LE TERRAIN...
1- Habit, habiter, habitat, habita-
tion...
Depuis toujours l’Homme a cher-
ché à se protéger des agressions
extérieures, il a imaginé une 
seconde peau (les vêtements) et
une troisième peau : un abri. Au fil
de son évolution, évolution des
techniques… sa conception d’un
espace vital a changé. Ses 
réalisations font souvent preuves
de son génie.. : fixes, mobiles,
flottantes, dans les arbres, sur
terre, sous l’eau, dans les airs…
elles nous protègent, nous
entourent et nous rassemblent…
S’interroger sur la question de

“l’habiter” est l’un des fondements
pour comprendre l’environnement
construit dans lequel nous 
évoluons. Sa définition permet de
mesurer son aspect vital. Notre
société capitaliste de pays “riches”
nous le fait souvent oublier...
Habiter viendrait du latin abitare -
avoir à disposition. 
Habitat 
1- Milieu géographique qui réunit
les conditions nécessaires à la vie
d’une espèce humaine, animale
ou végétale
2- Manière dont l’Homme 
aménage les lieux où il vit.
Ensemble des facteurs relatifs 
au logement. (Synonymes :
demeure, habitation …)

L’édification d’un abri est en effet
un fait technique commun à
l’Homme et à l’animal, qui
cherchent à réunir les conditions
favorables à leur existence dans
un territoir délimité. Il est en partie
lié au contexte naturel, il dépend
surtout de la société à laquelle 

Entrée “Maison de la Culture” - Le Corbusier 
à Firminy

Body Architecture - Lucy Orta

Body Architecture - Lucy OrtaModulor de Le Corbusier à Marseille
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il appartient. Chaque société 
à ses principes pour l’organisation
de l’espace, l’utilisation de 
techniques, de matériaux spéci-
fiques...
Il apparait important que les
élèves prennent conscience de
cette nécessité vitale d’une part et
des différentes formes que peut
prendre cette protection spatiale
d’autre part.
Voici une piste d’étude possible :
1- Les élèves réalisent un inven-
taire des différentes formes
d’habitats (exemples pris dans
des contextes très divers, hutte,
tipi, habitat troglodyte, yourte,
igloo…) en précisant le lieu où 
l’on peut le trouver et sa fonction
particulière (maison principale,
vacances...)
2- Parmi tous ces habitats,
chaque élève peut sélectionner
trois habitats très différents ( par
sa forme et ses matériaux) et en
faire des analyses détaillées du
point de vue des matériaux,
usages, techniques....
3- La classe est divisée en petits
groupes, chaque groupe doit
réaliser quatre défis avec deux
matériaux différents. 
Successivement avec la terre et
ensuite avec les baguettes de
bois chaque groupe doit réaliser
les deux défis suivant :
Le premier défi :  monter la struc-
ture la plus haute possible,
Le deuxième défi : réaliser une
forme courbe. 

Ces quatre exercices simples 
permettent de faire comprendre à
l’élève des relations importantes
entre les formes et les matéri-
aux…
4- A partir de ces différentes
analyses précédentes, les
équipes réfléchissent à un habitat
de loisirs… Pour cet habitat spéci-
fique, l’équipe choisit un lieu : sur
l’eau, dans les arbres ou sur le
sable… L’imaginaire des élèves
peut alors s’exprimer, enrichit par
les recherches préalables…
5- Chaque groupe d’élève réalise
une maquette à l’échelle réduite

Cette démarche permet de 
prendre conscience de la multi-
plicité des “habitations” qui 
existent, elle permet de réfléchir
sur cette question fondamentale
de la “3 ème peau”. Elle met
également en évidence le rôle des
matériaux dans les formes des
constructions. L’élève devient plus
acteur que consommateur, c’est
donc une “tentative libératoire”…

2- Habiter ensemble autrement :
hier, aujourd’hui demain....
Des villes du M’Zab à l’unité
d’habitation de Le corbusier des
nombreux utopistes ont cherché a
donné à l’Homme un habitat idéal
qui le rendrait  heureux.
Le Corbusier a écrit :” La maison
est l’écrin de la vie”. Durant toute
sa vie, Le Corbusier a cherché à
mettre en place l’habitat le plus
approprié pour l’Homme... son 
travail s’est fortement inspiré des
villes du M’Zab où des milliers de
personnes co-habitent dans un
grand respect des espaces et une
harmonie qui les rendent unique. 
Dans nos lycées professionnels
les élèves viennent d’horizons
très divers, certains n’ont comme
repère de l’habitat que les grands
ensembles (avec les difficultés
que l’on connait). Certains élèves
connaissent des habitats plus
individuels ou  plus traditionnels 
Il est donc important de poser un
regard neuf sur son quotidien et
de se poser la question de
l’”habiter” à différentes échelles,
l’échelle d’une société, d’un
quartier, d’un habitat… Cette
question des différentes échelles
est fondamentale pour compren-
dre les enjeux de l’architecture.

Défi terre ! Médina de Gardaïa en Algérie

Maquette d’habitat de loisirs réalisée 
par des élèves

123



Voici une piste de travail possible :
1- Chaque élève fait un descriptif
de type d’habitat qu’il connait,
avec les avantages et les incon-
vénients. Cette analyse est réal-
isée du point de vue des espaces,
des usages, du paysage, des
espace privé-public… Il s’agit de
faire  prendre conscience aux
élèves des caractéristiques 
l’espace construit dans lequel il
“habite” (qui sont les témoins de la
société dans laquelle on vit) et de
pouvoir porter un jugement avec
des arguments (pas seulement
j’aime, j’aime pas”)

2- La classe est divisée groupe.
Chaque élève possède un volume
simple (type boite à chaussure) 
et chaque groupe un support 
(type carton format A1). Dans un
premier temps, à partir d’un 
questionnement simple “habiter

ensemble”, il s’agit de faire 
prendre conscience aux élèves
des différentes possibilités qui
s’offre à eux. Les différentes 
cellules d’habitation peuvent 
ainsi être empilées, alignées,
espacées.... C’est le départ du
questionnement concret sur 
comment chaque groupe peut
organiser les différentes habita-
tions.
3- Echelle de la ville : présentation
de différentes “cités” : mégapôle
américaine, médina, ville
européenne... Depuis toujours
l’Homme a organisé sa société

selon des formes très diverses
liées aux climats, types de
société, époques, … qui va 
influencer son organisation. Cette
presentation permet à chaque
groupe d’élèves d’apporter des
améliorations à leur projet de
mini-ville.
4- Echelle du quartier : présenta-
tion détaillée de projets en quête

de la cité idéale (ex : Les loge-
ments d’habitats individuels
groupés de Jorn Utzon en Suède,
l’immeuble de Renaudie en
“étoiles”, la “cité radieuse de Le
Corbusier…). Ces analyses plus
détaillées de différents projets
d’architectes, plus proche de
l’habitat et des aménagements
proches enrichit les possibilites
d’aménagement et permet
d’améliorer le projet de mini-ville
des élèves a une échelle plus
petite. Les élèves peuvent
découper et réorganiser différem-
ment leurs volumes...et définir la
position des espaces privés et des
espaces publics.
5- Echelle de l’habitat : présenta-
tion de projets architecturaux 
mettant en evidence les questions
du passage du public au privé.
Cette gestion de l’entre-deux est
fondamentale en architecture. Elle
permet la lisibilité et le respect des
différents espaces publics, semis-
publics et privé. Le travail sur
cette question est importante pour
vivre ensemble en harmonie...

Elèves et leur projet de mini-ville

Plan masse de Renaudie

Elèves et leur projet de mini-ville

Mégapôle de Singapour
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Les projets précédents peuvent
être présenté plus en details.
“L’immeuble qui pousse”
d’Edouard François à Montpellier
est également un belle exemple
de réalisation récente hors 
du commun qui cherche à donner
aux habitants une nouvelle 
perceptions de espaces. A partir
de ces nouveaux éléments, les
élèves  peuvent finaliser leur 
projet pour ‘vivre ensemble
autrement”...
Cette tentative par l’intermédiaire
de la maquette permet aux élèves
de prendre conscience des enjeux
du “vivre ensemble”. Ils peuvent
comprendre comment l’organisa-
tion de l’environnement bâti va
modifier l’équilibre difficile à trou-
ver entre espaces collectifs et
espaces intimes. Ils  percoivent
que la bonne definition des
espaces s’élaborent à différentes
échelles, celle de la ville, du
quartier, de l’habitat. 
C’est une tentative libératoire qui
permettra on l’espère, à l’élève de
porter un regard neuf sur ce qui
l’entoure....

LA PERCEPTION DE NOTRE
VIE ET DE NOTRE ENVIRON-
NEMENT AU QUOTIDIEN
Le quotidien se limite souvent à 
« métro, boulot, dodo… ». Notre
attention et notre regard semblent
anesthésiés par nos obligations
quotidiennes.
Des moments exceptionnels sur
notre parcours journalier nous
donnent un regard nouveau et
nous aident à reconnaître notre
espace de vie (reconnaître, c’est
naître trois fois).
L’espace quotidien est un 
marqueur du temps vécu, nos 
trajets (boulot et maison, maison
et loisirs…). Les transitions sont

des parties essentielles d’un
espace de vie.
Prendre conscience de son 
environnement, c’est mettre nos
sens en action : vue, ouie, odorat,
et toucher (pour comprendre la
stimulation qui influence nos 
sentiments ou notre indifférence).

ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN
=

ESPACES
Publics, privé, clos, ouverts

Intérieur, extérieur, subi ou choisi
ou indifférent

=
TENSION LIBERATION

Nous observons évidemment que
l’espace privé ou public, n’est pas
forcément tension, libération.
Notre Système cognitif est 
le moteur de la compréhension 
du cadre dans lequel on vit…
Nous avons pu constater à 
l’unanimité que lorsqu’on 
interroge les élèves (ou profs) sur
le parcours quotidien (école, 
maison) le retour se lie à la libéra-
tion de la journée donc plus de
souvenirs en sont mémorisés,
alors que l’aller est un moment de
tension donc tout se ferme (peu
de mémorisation).
Le regard s’associe beaucoup à
l’affecte. Le transport du matin
devient plaisir grâce à un regard,
une odeur, une musique ou 
une rencontre que l’on mémorise
mais à l’inverse un moment
désagréable peut soit servir à
mettre son agressivité en action
ou à occulter ce vécu pour une
stabilité psychologique. 
D’une manière générale le quoti-
dien semble neutraliser notre
regard, seul l’aspect relationnel et
narcissique reste actif.
Notre parcours journalier donne
vie à notre espace mais nous
n’avons pas conscience que
chaque lieu que nous fréquentons
est né d’un concept d’architecte
(que le lieu soit public ou privé).
On peut comparer l’architecte à
un chef d’orchestre dirigeant son
concert de concepts pour mettre
en rythme et en mouvement notre
quotidien…

Cette espace de jeu prend une
valeur symbolique par l’organisa-
tion des formes, des couleurs et
des motifs.

La fonctionnalité, l’hygiène, la
lumière et les nouvelles technolo-
gies (béton, verre, métal) sont les
bases des concepts des années
trente.
Certains architectes comme A
Gaudi ou Hundertwasser nous
offrent des concepts : Mystique,
humanistes, anthropomorphiques,
polymorphes, protecteur…

“L’immeuble qui pousse” Edouard François

Le Corbusier “Villa Savoye” 1929

“La maison est une machine à habiter”

Gaudi “Parc Guëll”

Création d’un espace de jeu dans 

une école d’Italie (2000)

Cooperativa del Granserraglio
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On constate que la toiture du
pavillon de Gaudi (jardin Güell à
Barcelone 1900) est coiffée d’un
champignon.
Gaudi n’appréciait guère les
formes à angles droits qu’il 
estimait ne pas être adaptées à la
vie des hommes.
Sa conception prend appui sur
des formes animales ou végétales
qui aident et protègent les
hommes dans leur humanité.

Hundertwasser a dénoncé au
début des années soixante dix : 
« La mise en danger de l’homme
par les projets architecturaux des
grandes tours de banlieues…». 
L’objectif des années 1950-60-70
était l’urgence : loger un maximum
de personnes, construire vite 
avec des moyens très modestes
pour une population sans
ressources….

« L’angle droit et la ligne droite
mettent l’homme en danger ».
Hundertwasser accusait certains
architectes d’exercer de la tyran-
nie par l’oubli de la considération
humaine. 
« La ligne droite est un virus que

les architectes de toutes 
tendances ont contracté… ».
« L’art pour l’art est une 
aberration, l’architecture pour 
l’architecture est un crime… ».

L’harmonie entre l’homme et la
nature est la source de son con-
cept, il définit cinq peaux pour
l’homme :
- Première – l’épiderme,
- Deuxième – le vêtement, 
- Troisième – la maison de
l’homme, 
- Quatrième – l’environnement
social et l’identité,
- Cinquième – environnement
global  écologie et humanité

On observe aussi chez un 
architecte, tel que Jean Nouvel, la
volonté de garder la mémoire d’un
lieu pour donner un sens à 
l’espace de son projet.

L’Opéra de Lyon a été construit en
1831 par Chenavard et Pollet.
Jean Nouvel a réussi à tripler son
volume intérieur, tout en gardant
l’ancienne structure extérieure.

L’intérieur de l’opéra a été 
complètement conçu en fonction
des exigences techniques de 
l’acoustique et de la visibilité de 
la scène… sans oublier les
références du passé en gardant le
grand foyer situé au niveau du
parterre (un contrepoint à 
l’architecture nouvelle). 
Son décor originel restauré se
reflète dans un sol de granit noir
poli.

Rez-de-chaussée du pavillon avec la voûte
striée qui évoque le palais d’un éléphant

Opéra national de Lyon
(rénové par Jean Nouvel en 1987-90)

Salle Grand Foyer

Les maisons collines vallonnées du village
thermal de Blumeau (Hundertwasser 1990-97)

Une des maisons de Blumeau

Hundertwasser “la tyrannie de l’architecte” 1982



FICHE PÉDAGOGIQUE
Espaces clos/Espaces ouverts : Projet d’environnement
Expérimentation menée au lycée Hector Guimard à Lyon en
mars 2005
Professeur : Pierre CONTISSA

Thème : SE SITUER DANS L’ESPACE ARCHITECTURAL.
Domaine : PROJET ENVIRONNEMENT - TENSION…LIBERATION…
Des questionnements (avec nos élèves et les collègues), sur notre parcours 
quotidien, sur les lieux agréables désagréables et à partir des considérations et 
des observations précédentes, nous ont influencé sur le choix du thème : 
un lieu pour faire la fête.

Objectif :
- Permettre à l’élève d’identifier et d’analyser un espace ou un 
environnement, d’avoir une lecture de l’architecture et d’en 
comprendre le sens.
- Utiliser ses codes pour exprimer son point de vue.

Capacités :
- Observer et Analyser

Compétences :
- Savoir être : écouter l’argumentaire de son camarade 
(en utilisant la vidéo)
- Savoir : identifier des codes plastiques liés à l’architecture.
- Savoir faire : sélectionner et composer en fonction 
d’une demande.
- Etre capable : de justifier son choix.

Pré-requis :
- Notions de perspective et codes des couleurs.

Déroulement :
- Période informative : comparer les espaces publics, privés.
- Période formative : lecture des codes plastiques d’une architecture (lignes, 
composition, matières, lumière).
- Exploration : relevé des codes composants quatre architectures différentes.
- Expérimentation : réinvestir des codes sur un support commun.
- Réalisation : réaliser un projet de modification sur foyer du lycée (lieu commun des
élèves). 
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Ces travaux d’élèves représentent différentes propositions pour une réhabilitation
de leur foyer du lycée (dans le but d’utiliser ce lieu pour faire la fête).

Ils ont eu le choix de quatre architectures des architectes suivants : 
- A Gaudi (maison de Barcelone), 
- Hundertwasser (station thermale de Blumeau),
- J. Nouvel (opéra de Lyon),
- Eero Saarinen (aéroport de New York).
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Le Groupe de Recherche en Arts Appliqués de l’Académie de Lyon (et Grenoble)
est composé de volontaires désignés qui se sont engagés dans un travail de con-
struction de méthodologies adaptées à l’acquisition des savoirs en arts appliqués.
Repenser les sources de notre métier, les stratégies qui nous permettent de
déclencher l’émotion, la curiosité, l’envie d’aller plus loin… c’est chercher com-
ment la pensée peut se construire et l’autonomie se gagner avec un outil fab-
uleux.

Pour effectuer ce travail, le groupe se réunit plusieurs fois dans l’année dans le
cadre de la formation de formateur, sous la responsabilité de Jean RIOT-SARCEY,
IEN STI Arts Appliqués des académies de Lyon et Grenoble.

Depuis 2003, Gérard GUILLOT, professeur de philosophie à l’IUFM de Lyon, par-
ticipe à nos travaux en qualité d’intervenant.
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